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AU PRONE 
Le dimanche 1 septembre

On annonce :
L Le premier vendredi du mois; 
i La Nativité (dimanche);
1 La réouverture des classes;
( Le 4e anniversaire de la création (mardi) et du couronnement 
da pape (vendredi).

PRIERES DES QUARANTE-HEURES
Lundi 2 septembre — Saint-Biaise.
Mercredi 4 “ — Verchères.
Vendredi 6 “ — Soeurs de la Providence.
Dimanche 8 “ —Saint-Enfant-Jésus.

— Saint-Rémi.

OFFICES DE L’EGLISE 
Le dimanche 1 septembre

c Office du 15e dim. après la Peut., semi-double; mém. de saint Gil­
les et des saints XII Frères; 3e or. A cunctis; préf. de la Trinité.— 
Aux vêpres du dim., mém. de saint Etienne et suffr.

TITULAIRES D’EGLISES PAROISSIALES 
Le dimanche 8 septembre

Diocèse de Montréal. — Du 8 septembre, Nativité (Laprairie et 
Hochelaga); d u 9, saint Pierre Claver.

Diocèse d’Ottawa. — Du 8 septembre, saint Marie (Almonte). 
Diocèse de Saint-Hyacinthe. — Du 4 septembre, sainte Rosalie. 
Diocèse de Sherbrooke. — Du 8 septembre, saint Adrien (Ham- 

Nord).
Diocèse de Nicolet. — Du 8 septembre, Nativité de Marie. 
Diocèse de Mont-Laurier. — Du 8 septembre, Nativité (Labelle) 

et de sainte Marie (Minerve). J. S.

.
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IX ARTICLE DE LORD HALIFAX

E
N a pu lire naguère (25 inai), dans le Correipondnnl, 

un article ie lord Halifax sur “ le cas de l'évêque 
Henson et ses conséquences possibles Les lect. un 

de la Croix connaissent le cas, qui est celui de la nomination à 
l’évêché anglican de Hereford du doyen de Durham, le dovteur 
Henson, et de l’opposition très vive que cette nomination » 
soulevée dans certains milieux de l'Eglise anglicane, ù cause 
des opinions avancées que professe l'élu, ou qu’on lui prête. Je 
me rappelle que, voici dix ans, j’eus l’occasion u causer de M. 
Henson, dont les sentiments faisaient dès lors quelque van­
dale, avec le docteur Wordsworth, qui était évêque (anglican) 
de Salisbury et qui m’honorait de son amitié. “ Quelle figure 
fait Henson dans l’Eglise d’Angleterre? ” demandai-je à 
l’évêque de Salisbury, que je savais un bon juge. Il me répon­
dit d’un mot où perçait son peu de sympathie pour le sujet : j 
“ C’est notre abbé Loisy ”, me dit-il, et il n’ajouta rien à cette ( 
définition. Si l’évêque de Salisbury était encore de ce monde, 
qu’aurait-il dit de voir M. Lloyd George nommer à un évêché 
un clergyman qui, en ce teiups-ia, professait (si j’ai bonne nié- j 
moire) ne pas croire à la nécessité des évêques dans l’Eglise ? I 

La constitution de l’Eglise anglicane attribue au roi d'An­
gleterre la nomination des évêques anglicans. Ce droit il mmii- | 
nation est exercé, en réalité, par le premier ministre nielle j 
que soit la dénomination chrétienne à laquelle il appartient. Or 
M. Lloyd George n’appartient pas à l'Eglise- anglicane. V est 
un non-conformiste, il est baptiste. Sans doute, les mombi • s de 
l’Eglise anglicane peuvent faire, en forme légale, opposition 
à la confirmation de l’élu, mais cette opposition ne se produit 
jamais. Car à qui ferait-on croire que le premier ministre, 
avant d’arrêter son choix sur un clergyman, n’a pas consulté 
officieusement les autorités les plus compétentes de l’Eglise j
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anglicaneî II n’y a donc paa place à une action canonique. 
L'opinion seule peut être saisie, et s’émouvoir, et se passion­
ner. Ça été le cas pour la nomination épiscopale de M Henson.

Lord Halifax, qui, président de la English Church Union 
(il la préside depuis cinquante ans), a pris une large part au 
mouvement de l’opinion contre M. Henson, a voulu par son 
article du Correspondant, élargir ce mouvement et y intéres­
ser les catholiques de France. Mais ce qu’il nous présente n'est 
qu’un côté de la question, le côté politique. “ Il n’est pas ad­
missible, écrit-il, que le gouvernement (anglais) puisse imposer 
à l’Eglise (anglicane) la nomination d'un évêque. Nous vou­
lons bien que la chose soit inadmissible à lord Halifax. Elle ne 
l'est pas tellement toutefois au reste de son Eglise pour que 
pareille nomination ne soit de règle depuis le schisme du 
XVIe siècle. C’est au schisme qu’il faudrait s’en prendre.

Lord Halifax ajoute: “ Je serais enclin à penser que ce qui 
» est produit au sujet de la consécration du docteur H. Henson 
peut contenir un bienfait caché et nous conduire vers la con­
quête des liliertés essentielles à l'Eglise (anglicane). Ces liber­
tés ne sont pas inaccessibles. ” Et la conclusion que l’écrivain 
tire est qu'il faut réclamer en Angleterre “ la complète sépa­
ration de l’Eglise (anglicane) et de l’Etat ”. Nous n’y voyons 
pas d’objection, pour notre part, sans voir cependant en quoi 
la séparation, ou le désétablissement de l’Eglise établie pré­
viendrait le retour d’une affaire pareille à celle de M. Henson.

• e •
Car la crise passagère que vient de traverser l’Eglise angli­

cane ne tient pas à une espièglerie de M. Lloyd George, elle 
tient à la constitution même de l’Eglise anglicane.

La société que préside lord Halifax,la English Church Union, 
a déposé une motion entre les mains des deux primats de l’E­
glise d’Angleterre, l’archevêque de Cantorbéry et l’archevêque 
d'York, tendant à ce que quiconque ne croira pas à la concep-
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tion virginale du Sauveur et à sa résurrection, nomme ,i 
faite certains selon le récit contenu dans les Sainte Livres, soit 
déclaré incapable de devenir prêtre ou évêque ou de le rester 
honorablement. “ Je ne puis croire, écrit le noble lonl, que 
l'épiscopat soit indifférent A l'honneur de l’Eglise d'Angle­
terre et aux justes réclamations... de fidèles affligés et in­
quiets. .. ” L’épiscopat n’a rien répondu à ces réclamation», 
cet épiscopat si prompt à manifester quand il s’agit Je ré­
prouver des nouveautés à tendance catholisante !

La raison en est que cet épiscopat n’est pas une autorité dot- 
trinale. On peut lui appliquer la sévère page de Taine sur la | 
privilégiés qui ont gardé leur rang sans continuer leur emploi; 
“ Dane le gouvernement local comme dans le gouvernement I 
central, leur place est une sinécure... Ils n’excellent qu'en uni 
point, le savoir-vivre, le bon goût, le bon ton, le talent Je re-l 
présenter et de recevoir... ” A ceux des évêques anglicans fji| 
ont de la doctrine, comme le docteur Gore, évêque d’Oxfon 
il est interdit de la manifester autrement qu’à titre personnel;] 
ils sont distinguée, discutés, et n’ont le droit que d’être 
suasifs.

Leur clergé réclame, de . on côté, le droit à la liberté J'inter-| 
prétation des formules dogmatiques héritées de l’antiquitf 
ecclésiastique, comme celles du symbole de Nicée-Constantin 
pie. Il accepte donc de dire: concept us est de Spirit u soncti 
mais il se réserve de donner à ©es mots un sens littéral, ^ 
aussi bien un sens symbolique, et sans exclure le modernisme II 
plus radical, à condition (et combien cette condition est 
caire) de ne pas nier l'Incarnation!

L’Eglise a ainsi par sa hiérarchie et par ses formules l'i) 
parence d’être une Eglise d’autorité. 'Ses membres cepentk 
doivent bénéficier d’une liberté qui rend l’autorité illusoire,! 
qui rend illusoire aussi l’unité de foi.

Et voilà ce dont lord Halifax n’a jamais voulu conve
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Quand, en 1896, rl menait la campagne que l’on sait pour faire 
reconnaître la validité des ordinations anglicanes, et que, dans 
une réunion tenue à Paris, chez les Lazaristes, et présidée par 
Mgr d'Hulst, nous lui demandions de nous expliquer la foi de 
«es coreligionnaires sur l’infaillibilité de l’Eglise, nous nous 
rappelons son silence. Non qu'il rejetât personnellement cette 
infaillibilité, mais parce qu’il ne pouvait ignorer que cette in- 
failliliilité n’est pas un des principes sur lesquels repose l’Egli- 
te anglicane. M. Henson a écrit: “ La critique historique, je 
l’admets franchement, a détruit la foi en une Eglise soit-disant 
infaillible, et aussi bien en un livre sacré tenu pour verbale­
ment inspiré. ” Il est vrai que M. Henson ajoute aussitôt que 
le " message central de l’Evangile ” garde sa valeur et reste 
plus clair, plus riche, plus divin, qu'il ne fut jamais. Ni 
inspiration de l’Ecriture, ni infaillibilité de l’Eglise, mais une 
essence du christianisme, qu'est-ce là, sinon le modernisme dans 
lequ* 1 l'anglicanisme est tout prêt à se reconnaître, pour au­
tant que 1 anglicanisme s'exprime par la voix de ses membres 
les plus cultivée, les plus écoutés t L’anglicanisme ne reste 
une Eglise que par une de ces compromissions qui, de son aveu 
même, ne coûtent pas à l’esprit anglais.

Nous ne dirons donc pas avec lord Halifax que la séparation 
de l’Eglise anglicane et de l’Etat rendrait à cette Eglise une 
“ autorité religieuse ”, capable de servir “ la grande affaire 
de i universelle union des Eglises ”. Nous apprécions, certes, 
la science de ses membres, que Bossuet déjà appréciait et dont 
il espérait un retour heureux de leur Eglise à l’unité authenti­
que. Nous remercions Dieu du travail que la logique produit 
par surcroît dans tant d’esprits, et dont l’émotion que leur a 
causée la promotion à l’épiscopat d’un moderniste est le symp­
tôme. Mais il faudra que les yeux s’ouvrent tout à fait et que 
des croyants comme lord Halifax se demandent une bonne fois 
quelle unité est celle qui les lie à des évêques comme ceux qui 
ûl‘, imposé les mains à M. Henson.
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En attendant l’heure de Dieu, notre devoir, à nous catholi- 
ques, membre# de la seule Eglise intégrale et légitime, nous 
dietera d’être attentifs à ces mouvements d’opinion qui se for­
ment si près de nous, de 'leur témoigner notre intérêt et notre 
respect et de travailler à dissiper les compromissions dans les 
quelle» s'attardent des esprits de la valeur de lord Halifax.

Pierre Batiffoi., 

chanoine titulaire de Parti.
La Croix de Paris.

LpN ZOUAVES A LA CATHEDRALE

(18 FEVRIER 1868 — 18 AOUT 1918)

0
L y a aujourd’hui exactement cinquante ans et six mois, 

dans la belle église de Notre-Dame, le grand Mgr 
Bourget disait aux zouaves canadiens du premier 

détachement, qui partaient pour aller défendre la papauté : 
“ Braves jeunes gens. — Voici l’étendard sous lequel vous 
allez vous rendre à Rome pour offrir vos services à Notre 
Saint-Père le pape Pie IX. Il vient d’être béni... Voulez- 
vous prendic l’engagement d’hommes d’honneur de ne jamais 
rien faire qui puisse imprimer quelques taches sur ce dra­
peau ?... ” Et les 150 zouaves de 1868 répondaient d’une voix 
ferme: “ Oui, nous en prenons l’engagement sdlennel ! "’ 

Cinquante ans ont passé. 'C’est le 18 février 1918 qu'il aurait 
fallu, semble-t-il, commémorer l’événement. L’on sait quels 
saison d’hiver au Canada se prête mal aux manifestations ou 
aux démonstrations de ce genre. On a remis la cérémonie à 
aujourd’hui, 18 août. Les circonstances tragiques qui enser­
rent le monde dans je ne sais quelle gigantesque prise de sang, 
do deuils et de larmes, demandaient que la célébration fût I 
surtout religieuse et intime. Mgr l’archevêque a pensé que la j
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zouaves de Pie IX seraient heureux d’être ses hôtes à ia cathé­
drale et à sa table. Il leur a offert cet honneur pour leur 
cinquantième.

Us sont, paraît-il, cent trente survivants, sur les six ou sept 
cent-s qui sont allés à Home dans les divers détachements. 
Soixante-et-quatre ont répondu à l’invitation de Monseigneur. 
Ils iront tout-à-1 ’heure à Bon-Secours. M. l’abbé Brosseau leur 
parlera avec 'l’esprit et le coeur qu’il sait mettre dans tout ce 
qu'il dit. Ce soir, ils seront, au Mont Saint-Louis, les hôtes des 
chers Frères des Ecoles chrétiennes. Ce sera,toujours dans l’in­
timité,et sans éclat intempestif, la suite de la belle réunion. De­
main matin, ils auront une messe de Requiem, au Mont Saint- 
Louia.pour les camarades défunts. M. l’abbé Emile Chartier.de 
l’Université Laval, dira le mot de circonstance. Puis, ils se dis­
perseront. L’un d’eux me disait tantôt: 11 Nous nous donnons 
rendez-vous pour dans dix ans ! ” Evidemment, ils ne doutent 
de rien et s’attendent à vivre! Tant mieux! Leur exemple est 
utile aux générations qui montent à la vie. Mais ce n’est pas 
de ce qui va suivre que nous tenons à parler ici. C’est plutôt 
de leur réunion à la cathédrale et du discours que leur a 
adressé Monseigneur.

Il y a, dans la cathédrale de Montréal, une chapelle qui s'ap­
pelle la chapelle des zouaves, et où se trouvent les souvenirs 
des soldats de Pie IX d’il y a cinquante ans. Sur des tablettes 
en marbre, fixées aux colonnes qui séparent cette chapelle de la 
grande nef, tous les noms des zouaves canadiens sont inscrits. 
Plusieurs objets sont là, dans des cadres ou sous des globes, 
conservés. Le vieux drapeau de 1868, avec un drapeau du 

I Saeré-C’oeur plus moderne, est exposé à l’attention de ceux qui 
passent. Le très beau tableau de ‘' Charette commandant la 

[charge ”, par Royer, est là. Tout au haut, le monument du 
I Campo Santo de Rome, à l’honneur des zouaves, avec les noms 

les Canadiens morts à Rome, est représenté dans une fresque



à même le mur. C’est toute lepopée de nos zouaves qui est 
ainsi évoquée. Nos “ jubilaires ” y sont allés prier ce matin.

Mgr l’archevêque a donné aux zouaves une messe pontificale, 
et il a voulu lui-même leur parler. Au milieu donc des pom­
pe* de la cérémonie, à l’évangile, du haut de son trône. Sa 
Grandeur a pris la parole:

“C’est aujourd’hui,a-t-elle dit,la solennité de la fête de l'A* 
somption de la Vierge Marie. Vous en faite, vous, zouav.-* de 
Pie IX, la fête de vous souvenirs. Memor fui dierum auH'jiia- 
rum—Je me souvient des jours d'autrefois. Nous sommes tous 
avec vous et de tout notre coeur. Nous voulons, avec vous, faire 
de cette fête de votre réunion une fête religieuse et intime, 
bonne et douce, autant que possible.
“Un drame sanglant se joue actuellement en Europe, et parti­

culièrement sur la terre de France, depuis quatre ans. Lee 
nations sont aux prises. Tout le monde est enveloppé dans l'af­
freuse guerre. Les nations alliées se sont unies contre un for­
midable ennemi. Nos fils sont sur les champs de bataille, en 
Belgique et en France. On rend à leur valeur les plus 1-eaui 
témoignages. Au commencement, on pouvait discuter Mir les 
faits. Aujourd’hui, ils sont évidents. Ce n’est plus seulement 
une guerre de peuple à peuple, c’est une guerre où la cause* 
la civilisation et du droit de l’humanité se débat. Avec l'illus­
tre généralissime Foch. il convient de demander au Dieu tout- 
puissant la paix, le bienfait de la paix et “la victoire de Dieu".

“Le rapprochement est facile. Vous aussi, vieux zouaves* 
Pie IX, vous avez été, un jour, les soldats de la justice et dn 
droit. Vous vous battiez pour les droits du pape au pouvoir! 
temporel, accordé et garanti depuis des siècles. En 18f>\ il fill 
lait défendre Pie IX contre les ambitions du Piémont et 1 
hordes garibaldiennes. Les catholiques du monde entier furenlj 
invités à s’enrôler sous les étendards du successeur de sainf 
Pierre. Lamorieière venait d’être battu à Castelfidard". Ka
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1er à Mentana (3 novembre 1867) l'avait emporté, et parmi ses 
«oldats, deux Canadiens, Laroeiiue et Murray, s'étaient cou­
verts de gloire. L "appel de Mgr Bourget fut entendu. Au Ca­
nada. comme partout dans le monde catholique, on s’enrôla 
dans l’armée du pape. Zouaves canadiens, vous fûtes de ceux- 
là. Mgr Bourget, à votre départ, vous a bénis. Après cinquante 
ans. son successeur est heureux de vous accueillir et de vous 
bénir de nouveau. Vous êtes là, les survivants, avec votre 
vieux drapeau, avec vos costumes, avec votre coeur.

“Bien des souvenirs s'agitent dans vos âmes : Notre-Dame de 
Montréal et ses splendides salutations au moment de votre dé­
part: votre arrivée à New-York et votre départ ; votre traver­
sée; votre passage en France— “ Allez Français du Nouveau- 
Monde ” — votre arrivée à Rome; la bénédiction de Pie IX ; 
les combats de là-bas ; la retraite de Viterbe ; le camp d’Anni- 
bal; la Porta Pia .. Vous avez bien mérité! Charette vous 
appelait ses “ chers enfants Cependant, les Etats pontifi­
caux ne sont plus au pape. La lutte était trop inégale.-Mais 
vous avez magnifiquement représenté votre pays. Le principe 
demeure, la question romaine reste ouverte. La violation du 
droit est toujours une violation. De même que, de nos jours, le 
droit à la vie de la Belgique violé est un déshonneur pour l’Al­
lemagne, de même vous êtes toujours les défenseurs du droit 
outragé. Vous êtes revenus. La France vous a salués. Louis 
Veuillot a écrit pour vous l’une de ses plus belles pages: “Bon 
voyage, fils de France... ” Sur l’océan, la tempête vous trou­
va croyants et confiants. Un ex-voto, à Bon-Secours de Mont­
réal. l’établit.
“Jeunes gens d’alors,nous vous acclamions à votre retour. M. 

I Colin, supérieur de Saint-Sulpice, voiis recevait et vous saluait 
avec une magnifique éloouence. Vous étiez, vous êtes restés, 
des croisés. Vous avez su,.dans la suite du temps, faire hon- 

| neur à votre titre de soldats du pape. Je vous en rends volon-
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tiers le témoignage. Mais hélas 1 vos rangs se sont éclaircis. La 

mort a fait son oeuvre chez vous comme ailleurs. Mais, du haut 
du ciel, vos frères disparus vous sont, en ce moment, unis de 
coeur.

“C’est la fête de l’Assomption en même temps que c’est la 
fête de vos souvenirs. Demandons à Marie de vous faire tous, 
et nous avec vous, fidèles à votre fière et belle devise: “ Ai- 
nions Dieu, et allons,- vers mi, notre chemin! ”

L'instant d’après, à la table de Monseigneur, en répondant 
aux remerciements que venaient de lui adresser M. le prési­
dent de l’Union Al'let, le commandant Bussières, Sa (frau­
deur a tout simplement et fort aimablement dit à ses hôtes : 
“ Dans dix ans, je vous invite tous à revenir. ’’ Ces paroles, 
on le comprend, ont été vivement applaudies.

L’abbé Elie-J. Auclair.

Le dimanche, 18 août 1918.

1
DU SEI

LES MERITES DES COMMUNAUTES

L’Académie française, dans sa séance du 10 juillet, a décer­
né le prix de la langue française, d’une valeur de 10,000 francs, I 
destiné à reconnaître les services rendus au dehors à la langue 
française, aux neuf établissements français de Jérusalem qui 
se consacrent à l’enseignement et aux oeuvres de bienfaisance: 
les Frères des Ecoles chrétiennes (pensionnat et externat), les 
Pères Blancs (séminaire grec melchite), les Dominicains (école; 
biblique supérieure), les Pères de Ratisbonne (école profes-1 

sionnelle), les Bénédictins (séminaire du rite syriaque), les 
Dames de Sion (pensionnat de jeunes filles), les Soeurs de 
Saint-Joseph de l’Apparition (hôpital, orphelinat et écoles), 

les Filles de la Charité (hospice pour les vieillards et asile pour 
les enfants), les Bénédictines (orphelinat pour les jeunes fil­

les du rite grec).
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LE CHANOINE PHOULX
DU SEMINAIRE DE SAINT-HYACINTHE

-AIR.

|E 1er août, s’éteignait, au séminaire de Saint-Hyacin­
the, dans la cinquante-cinquième année de son âge et 
la trentième de son sacerdoce, après une longue et 

pénible maladie très généreusement supportée, M. le chanoine 
Louis-Théophile Proulx, professeur ou directeur à Saint-Hya­
cinthe depuis trente ans. En ces dernières années, le chanoine 
Proulx était venu faire plus d’un séjour, sous le toit hospita­
lier de M. le curé Dubuc, de Saint-Jean-Baptiste, à Montréal. 
Toujours grave et sérieux, souffrant sans se plaindre, il édi­
fiait tous ceux qui l’approchaient. Il était aisé de voir en lui, 
ce qu’il était, un homme de principes aux opinions et aux de­
cisions arrêtées et fixes. Occupé toute sa vie à cette belle oeu­
vre qu’est la formation des jeunes, il gardait, jusque dans la 
conversation passagère, le pli professionnel du maître qui a la 
main ferme et le ton tranchant. Mais, en même temps, on sen­
tait en lui l’homme dévoué, tout entier à sa tâche, le prêtre qui 

I s'était donné pour ne plus se reprendre.
Il nous serait facile, pour rendre à sa mémoire l’hommage 

I qu’elle mérite, de citer tout au long le fort bel article que lui 
a consacré, dans le Courrier de Saint-Hyacinthe du 10 août,

I son contemporain, son confrère et son ami de toujours, M. le , 
I chanoine Deoelles, supérieur du séminaire. Mais le cadre dont 
[nous disposons aujourd’hui nous oblige à nous restreindre 
[Nous allons cependant puiser abondamment à cette source sûre.

M. Proulx était né à Saint-Ours (Richelieu) en mai 1864. 
[Après ses études à Sorel, à Saint-Hyacinthe, à Nicolet, et au 
jséminaire de Montréal, il devint prêtre le 5 août 1888. Toute 

i rie se passa au séminaire de Saint-Hyacinthe. “ Ce prêtre 
au coeur d’apôtre, écrit M. le chanoine Decelles, a toujours 

[concentré ses efforts dans la tâche humble, obscure et journa­
lière qui lui était imposée... Il n’a jamais souffert de ne pas
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donner de conférence, de ne pas écrire dans les journaux et de 
ne pas publier de livres... Ses goûts ne l’y portaient guère, 
ni peut-être non plus ses aptitudes. ” Professeur, préfet des 
études, confesseur, directeur des “ anges ” de la congrégation 
des plus jeunes, M. Proulx fut constamment dévoué et égal à 
lui-même. Il savait pénétrer l’âme des jeunes gens et leur faire 
du bien, les protéger “ .contre les tendres agressions ” et tout 
autant contre eux-mêmes. Voilà, certes, qui est bien précieux 
chez un directeur d’âmes au collège ! D’autre part, affirme tou­
jours M. le chanoine Decelles, ce n’était ni un savant, ni même 
un érudit. “ Il n’eut ni le loisir, ni la force d’esprit néces­
saire, en marge de la tâche quotidienne, pour creuser les livres 
et suivre tout le mouvement intellectuel de son temps. ” Mais 
il en savait assez pour instruire et surtout pour former des ca­
ractères et façonner des âmes. Et M. Decelles rappelle, au 
sujet de son regretté confrère, ce que Louis Veuillot écrivait à 
sa soeur Elise, au sortir d’un entretien avec M. Thiers : Nous 
savons certaines choses qui dominent absolument la quantité 
de choses qu’il sait; par suite de quoi, nous savons en réalité 
mieux que lui cette quantité de choses que nous ne savons 
pas... Ah ! ma soeur, quelle supériorité de savoir seulement j 
un peu de Jésus-Christ! ” De la façon la plus délicate 
soit, c’est là faire, d’un prêtre éducateur, l’un des plus beau j 
éloges qui se puissent écrire !

Sans insister davantage, nous nous inclinons avec respect 
devant la tombe trop tôt ouverte de l’homme de zèle et du prê­
tre de mérite que fût M. le chanoine Proulx. Il ne souffrait 
pas, nous dit-on, de ne pas se produire par des conférences 01 
des écrits, ce qui sans doute ne diminue en rien, dans la pen 
de son biographe, le mérite de ceux qui écrivent ou font dal 
conférences, pour étendre le champ de leur zèle et la portée dt j 
leur action. Mais il savait, eet excellent M. Proulx, faire < 
hommes, les tremper solides à la pure flamme de l’évangilet
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de la saine doctrine. Ses nombreux anciens élèves ou dirigés 
ne l’oublieront jamais et lui en seront toujours reconnaissants 
devant Dieu. Le bien — comme le mal hélas ! — se fait dans le 
monde de diverses façons. Quelle qu ’elle soit, cette façon, ceux- 
là sont heureux qui fournissent, par elle, une carrière féconde 
et utile. Le regretté chanoine Proulx fut un de ceux-là. Notre 
Dieu juste et bon saura le reconnaître dans les splendeurs sans 
fin de son éternité. L’abbé Eue-J. Auclair.

SŒURS DE SAINTE-CROIX et des SEPT-DOÜLEURS
VETURE ET PROFESSION RELIGIEUSE

Le vendredi, 2 août, Sa Grandeur Mgr l’archevêque présidait & 
une cérémonie de vêture et de profession religieuse, dans la chapelle 
des Soeurs de Seinte-Croix et des Sept-Donileurs, â Ville Sainte Lau­
rent. — Le sermon de circonstance a été donné par le Père Faure, 
des Oblats, prédicateur de la retraite.

Les postulantes dont les noms suivent ont pris le saint habit : 
Mlles Berthe Tremblay, de Hochelagn, dite soeur Marie-de-Sainte- 
Véronique-du-Calraire ; Anna Ledoux, de Manchester, dite soeur 
Mariv-de-Saint-Aobin ; Imeida Dubois, de Nashua, dite Soeur Marie- 
de-Sainte-F.vgénie (martyre) ; Elisabeth Paquin, de Sainte-Hedwige- 
de-Oifton, dite soeur MarLe-de-Saint-Pierre-Fourier ; Maria Lacha­
pelle, de Saint-Liguori, dite soeur Marie-de-Sainte-Hélène-d’Espa- 
gne; Cécile Leroux, de Sainte-Monique, dite soeur Marie-de-Saint- 
Itoch; Jeanne Forest, de San nte-Soholastique, dite soeur Marie-de- 
Sainte-Gertrude-des-Anges ; Jeanne-Alice LaJonde, de Laohute, dite 
soeur Marie-de-Sainte-Alicia; Irène Faquin, de Terrebonne, dite 
soeur Marie-ae-Saint-Joseph-d’Antioche; Lucille Ledoux, de Man­
chester, dite soeur Marle-de-Samt-Jean (apôtre) ; Marie-Jeanne Des- 
ehambault, de Montréal, dite soeur Ma/rie-de-Samt-Laiirent; Aimée 
Thibodeau, de Sainte-Scholastique, dite soeur Marie-de-Saint-Vin:- 
eent ; Eugénie Berthiaume, de SainVMartin, dite soeur Marie-de- 
Saint-Picrre-d’Osma; Emma Vezeay, de Somersworth, dite soeur 
Mariv-de-Sqinte-Madeleine-des-Anges ; Marie-Jeanne Roch, de Mont­
réal, dite soeur Marie-de-Sainte-Ida-de-Jés us ; Judith Bergeron, de 
Sainte-Dorothée, dite soeur Marie-de-SamtrZéphirin-de-Rome ; Flora 
Morin, de Somersworth, dite soeur Marie-de-Saint-Léon-de-Sicile ; 
Rose-Alma Belles-Islee. de Trois-Pistoles, dite soeur Marie-de- 
Sainte-Joséphine; Jeanne Hénault, de Montréaü, dite soeur Marie- 
de-Sainte-Jeanne-Pramçoise ; Marie-Anne Thibault, de Saint-Alban's, 
dite soeur Marie-de-Sainte-Rita-de-Cassia; Yvonne Lapointe, de
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C&rtierviile, dite soeur MUrie-de-Sainte-Véroivica ; Ide Saint-Mau­
rice, de Notore-Dame-des-Neiges, dite soeur Mnrie-de-Saiirte-lde ; 
Oil ber te Charbon/n eeu, de Terrebonne, dite soeur Marie-dv-Samt- 
Elie-du-Carmel ; Florida Morin, de Montréal, dite soeur Marie-de- 
Sainte-Oéargianna ; itosa-Maria Perreault, de Salnt-AlbanV. dit# 
soeur Marie-de-Sointe-Hoselina; Marie-Rose Neveu, de l'A*otn|rtion, 
dite soeur Marié-de-Sainte-JiiRtina ; Léoeadie West, d^ Saint-.VIlxtn'i 
dite soeur Marie-dg-SainVRupert ; Hermine Lecavalier, de Suint- 
Laurent, dite soeur Marie-d «—Sainte-Aifrède ; Antonia Corladl. <1# 
Suint-SauveuT-des-Monts, dite soeur Marie-de-Sainte-Marthr-de lté- 
thanie; Coronr Pinard. de Manchester, dite soeur Marie-dv-Saint- 
Isidore-de-Sév i«,e.

A la même cérémonie, les rcllÿlcuses dont 1cg noms suivent ont 
prononcé leurs ilcrnicrs vwux: les sieurs Murle-de-fiaint-AmIuoi-e-de 
Sienne, Maric-de-Saint-François, Marie-de-Saint-Vital-de-Milan, Ma­
ri e-d’Avild, Marie-de-Samte-Tharsilln, Marle-de-Sainte-Elisabcth*- 
France, Marie-de-Sainte-Marcedle, Marie-de-Sninte-Iolande. Marie*. | 
Sainte-Lucie-des-Anges, Marie-<le-8ainte-0ertrude-de-Xivellc. Marie 
de-Sainte-Waltrade, Mariede-Saint-Florian, Marie-de-Saint-Lad»- " 
las, Mairie-de-Sainte^Elisa, Marie-de-Saint-Gilies, Marie-de-Saint- | 
Lucius, Marie-de-Saint-Fidelis, Marie-de-Saint-Jean-le-éülenviairf, ! 
Marie-dc-Saint-Michel-des-Saints, Marie-de-Sainte-Catheyine-de-ilo- 
kxgne, Marie-de-Sainte-Angela, Marie-de-Saint-Cuthbert, Marie-de | 
Saint-Césaire, Marie-de-Sainte-Lucine, Marie-de-Saint-Vinccnt-de 
Paul. llarie-de-Sainte-Trena, Marie-de-Saint-Charles, Maria Sain-1 
te-Zénaïde.

• • •
Le même jour, Mgr LePailleur, p. d„ i>rési<lait dans la même rha-1 

pelle, A une cérémonie de profession religieuse et donnait l'allocution 
de circonstance.

l,rs novices dont 1rs noms suivent ont été admises à ..........*m f
leurs voeux temporaires : soeur Murie-de-Sainte-Anne (Candide (<«• 
mu) ; soeur Marie-de-Sainte-Yalenttn* (Aie* Robert) ; eoe Marie! 
de-Sainte-I’aule (T’iorentia Lemny) ; soeur Marie-de-Sviut-I'.i-cal-1 
Bayloil (Léontine Geoffrion) ; soeur Murie-de-Sainte-01an" (F>| 
tlier Dame) : soeur Marie-de-iSaLnte-Thérèse-de-Jésiis h. a,aine] 
Beauchamp) ; soeur Mnrie-de-Sninte-('écile-de-Rome (Cécile Desno.il 
yers) ; soeur Marie-de-Sainte-Mn-thilde-des-Anges (Alice HolnllardltI 
soeur Marie-de-Sai it-Vincent-d’Avila (Jeannette Letendre) ; soeirj 
Marie-de-Sainte-Jeanne-de-Tonlouse (Marguerite Muheni : -.eur I 
Marie-ile-Sainte-Lutgarde (Anna Bathalon) ; soeur Marie-de-Saint-1 
Thoina.s-de-Jésus (Blanche Ver mette) ; soeur Marie-<le-S iint-Iiil| 
(Marguerite T’aré) ; soeur Marie-de-Sainte-Flora (Alma Tîeid) 
soeur ’tarie-de-Liguori (Rose-Anna Varia) ; soeur Marie-de-Sainl 
Raoul (Régina Bertliiaume) ; soeur Marie-de-Sainte-Wilfrida iHi 
salu th lleid) ; soeur Marie-de-Loyola (Lucienne Grisé) : so«r| 
Murie-ile-Saint-Eméric (Hélène Belies-Isles) ; soeur Mariesh-Sai»

I Gertrude 
I .lésus ([ 

Florentin 
Istoii roll 
Marir-de- 
Oriol (Ai 
til) : Mien
Varie-de-1 

Germaine 
guérite (: 

1 (Cécile H 
(démenti 

[ (ie-Jésus | 

beth Itéra
I jutril es.

SŒl’RS

Le lu
I clicvêi|ii
| réréinm 

a donné
I imncé 1 
[perpétu 

Ont r, 
I (Hanoi 
I Joseph. 
IjOrphél 
■Croix ( I
I

111’ Cfirne
II Vargm 

Odile )
laiizon :.

f '
‘Saint- 
1Saint-

iairvt-i



DE MONTRÉAL

aint-Mau-
nte-1 ilv ; 
-de-Saint 
Marie-de­
w's, dit# 
soin ]>t ion, 
at-A) ban's 
de Saint 
orbeil, de 
t-he-de-Bé- 
:-de-Saint-

limit oui 
■broise-de- 
lilan. Ma- 
sabi-th-de- 
Marie-de­

le, Marie- 
.int-Ladk- 
--dc-Saint- 
ilenciaire, 
Ine-de-tio- ' 
Marie-de- 
ineent-de 
le-de-éeta-1

nême cha-
a --»• ,<'M|

jiiwioNfer I
K li<le 1 ■■ I 
»ur Marie-1 
nt-PaMll 
eiu-e | 
Germain* 
ile Desno-1 
«billard) □ 
e) ; soeorl

: sue» I
--<le-Saint| 
saint-bu]

. Iteid)
-

rida I®
) ; f***l 
d«-8ain

fieririule-de-Brabant (Eugénie Beaulieu) ; soeur Marie-de-Suint- 
,lésas (Inna Grenier); soeur Marie-de-Sa.iiite-Angôle (Fortunate 
Fioren-tin (liose-Eva H.vsettc) ; soeur Marie-de-Saint-Fram;<>ie-de- 
latimmlle) ; soeur Mnrie-de-Saint-Armel (Angéline Moreau) : soeur 
Marir-de-Sainte-Agnès (Dolores Pepin) ; soeur Marie-de-Saint- 
Oriol (Adeline Sa-i talon) ; soeur Marie-de-Sainte-Justa (Valéda Du­
al) : soeur Mnrie-de-Saint-Alphonse (Bernadette Desrosiers) ; soeur 
Xarie-de-Salnt-Ohriatophe (Anna Merino) ; soeur Marie-de-Sainte- 
fiermaine-de-la-Croix (Alima Barbe) ; soeur Marie-de-Sninte-Mar- 
gueriu- (Maria Iîobitnille) ; soeur Marie-de-8aint-Ange-des-Cnrmes, 
(Cécile Bastien) ; soeur Marle-de-Sainte-Marguerîte-du-Soeré-Coeur 
(Clénieutlue Implante), vocale*; — soeur Marie-de-S<tinte-lIermi,ie- 
dedésus (Dorina LecavaMer) : soeur Mîirie-de-Saint-Jmle (Elisa­
beth ltérnrd) ; soeur Marie-de-Sninte-Elisalieth-de-Tbiiringe, cou il - 
jutriec*.

|8ŒVRS «les SAINTS NOMS DE JESUS ET DE MARIE

PROFESSION RELIGIEUSE

Le lundi, 5 août, en la fête de Notre-Dame-dee-Neigee, Mgr l'ar- 
|elievêi|iie a présidé, dans la chapelle tin mutent d'IIocheloga. à une 
I cérémonie de profession religieuse. Le Père Michelet, des Jésuites,

■ donné le sermon de circonstance. Quarante-cinq novices ont pro- 
liioncé leurs voeux temporaires et vingt-deux religieuses, leurs voeux 
J perpétuels.

Ont prononcé te* rorux temporaire* : soeur Marie-Remi-de-Franee 
|(ltlnnnhe Lorquet), de Saint-Hyacinthe ; soeur Marie-Michael- 
l-loseph, (Catherine Burke), de San Antonio; soeur Marie-ltosalita, 
MOrphélia (adieux), de BWlèïe-Boùge; soeur Maide-Antoine-de-ia- 
Ifroix (Baleine Leboeuf), de Tilbury: soeur Mary-Tmmaculate (Mar- 
lcari-i O'DonneU), de Winnipeg; soeur Murin Boeelir de fllrliu (Adé­
lie Corneault), de Saint-Jean-Bnptiste : soeur Marie-Margaret-Iîose 
llMargnret Stephens), de Albany; soeur Mnrie-Odile-dxi-Saeré-Coeur 

(Odile Morin), de Lawrence; soeur Marie-Lucc-des-Anges (Yvonne 
■Anzon). de Saint-Timothée; soeur Alfred-Marie (Fabiaua Hogue), 

Saint-Lin; soeur Mnrie-Julien-du-Saint-Sncrement (Ida Julien), 
If Saint-Timothée : soeur Marie-lIélènc-du-Sauveur (Gilberte Pilon), 

» Saint-Louis-de-Gonzague ; soeur Marie-Floriana (Yvonne Poirier), 
Je Saint-Timothée; soeur Marie-Etienne (Jeanne Gendreau), de 

«int-Iloeh-de-l’Achignn; soeur Marie-Clovis (Béatrice Beauehemin), 
e Bcloeil ; soeur Marie-Jean-Paul (Eugénie Morin), de Maisonneu- 
e; soeur Marie-Laurent-Joseph (Yvonne Prévost), de La Patrie ; 

lociir M u Ir-Vliristine-de-Savoie (Hélène Lamarche ), de Mmitréal ; 
■riu Mai ie-Marguerite-d’Alba «Germaine Brunet), de Saint-Louis- 
IWunzague : soiur Marie-Stanis|as-<lu-Snint-Stu-rement ( Emvren- 
Icune Vincent), de Saint-Stanislas-Kostkn ; soeur Marie-Louise-

1
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Emélie; (Adrienne Gariépy), de Reauharnois ; soeur Maric-Lotri» 
Philippe (Marguerite-iMarie Pesant ) de Sainte-Geneviève;
Mar i e-G a b-i el -d e-1 a,-€ro I x (Aline Ledue), de Valleyfieid ; soeur Marie 
Louis-du-Carmel (Lonieiella Vallée), de Valleyfieid; soeur Varie 
Jean-Eudes (Sylvia Robert), de Bellerive; soeur Marie-Cléopl 
(Marie Gadlxds), de LoweM ; soeur Marie-Thais (Yvonne GngnotJ 
de Montréal; soeur Bernadette-Marie (Bernadette Bélisle), de 
chelaga; soeur Ma-rie-Tsaltelle-de-France (Céline Bouchard), 
llochelaga; soeur Mnrie-Cécile-de-Lorraine (Marguerite Landry),4 
Montréal; soeur Marie-Stanislas-des-Anges (Germaine Langlois),| 
Montréal; soeur Marie-Rodolplie-de-Savoie (Eva Belcourt), de] 
Baie-du-Febvre ; soeur Albert-de-Marie (Jufliette Roy), de Mnnitvii 
soeur John-of-Mary (Elizabeth Brealin), de Alliany; soeur Me 
Trefflé (Albertine Brault), de Saint-Jean-de-Matha; soeur Ma 
Anne-Gertrude (Blanche Bélanger), de Notre-Dame-ciu-Portage , 
soeur Marie-Perpétue (Hemiinie Boileau), de Granby; soeur Mi 
Pierre-d'Allbano (Amanda Monforton), de Loiselleville; soeur Mai 
Jean-Marc (Marie-Louise Jouisse), de Jackson; soeur Marie 
diose, (Marie-Anne de Boisbriand), de Rosemont; soeur Marie-Al 
(Adélaïde Chrétien), de Tilbury; soeur Marie-Jean-Léotwrd (Mi 
Pepin), de Winnipeg; soeur Marie-Israël (Eva Auger), de llocb 
ga; soeur Mari e-An nc-de-il a -M erci (Léona Boileau), de Suint-V^ 
rien; soeur Marie-Etienne-de-Méria ('Mathilda Dubé), de Monv 

Ont prononcé le» voeux perpétuel» : soeur Marie-Anne-d’A» 
(Mélanie Leboeuf), de Sari nt-Joachim ; soeur Marie-Isabelle i Mifl 
Sweeney), de Key West ; soeur Marie-Domina (Ida Plante) (le Ne 
York ; soeur Marie-Horace (Cêcilia Gcndron), de Saint-Anton» 
Richelieu; soeur Pierre-Marie (Irène Laberge), de Saint-Clet;i 
Marie-Jean-de-la-Paix (Marie-Anne McKenzie), de Saint-Ch 
me; soeur Mairie-Thérèse-de-Saint-Augustin (Célina Lefebvre),| 
Valleyfieid; soeur Marie-Robertine (Elise Dumouchel), de 
Rame-de-Bellerive; soeur Marie-Antoine-de-Saint-François (D( 
Sauvé), de Saint-Louis-de-Gonzague ; soeur Marie-Charlotte (Al 
ne Préfontaine), de Beaumont; soeur Marie-Mélanie-de-.léi 
(Emélina Morin), de Saint-Raphaël-d’Aston ; soeur Marie-Vi« 
Ferrier (Mélanie Lafortume), de Saint-Roch-de-l’Achigan 
iMarie-Jean-Charles (Alice Roy), de Saint-ChaPles-de-RichelJ 
soeur Marie-Xavier (Emma Trudeau), de Saint-Louis-de-flon 
soeur Marie-Georges-Théophofre (Emma Sauvé), de Saint- 
Gonzague ; soeur Marle-Delphina (Hélène Gagnon), de Monti 
soeur Mairie-Modeste (Maria L’Heureux), de Disraeli ; soeur I 
Osmanna (Virginie Conway), de East Angus; soeur M/arie-dM 
Marthe (Glaire Roubaud), de Marseille; soeur Marie-Agathf j 
celüne Lanthier), de Sainte-Agathe-des-Monte; soeur ,>lari 
rina (Eva Auger), de Hochelaga ; soeur Marie-Pierre-Ik 
(Marie-Louise Beaulieu), de Lowell.

Abboüb * Dupont, Imprimeurs, 249, Lagauchetlère Est, Monti


